
Les groupes d’étudiants qui ont désormais les outiles pour mener leurs activités 
vont pouvoir essaimer l’année prochaine. © DR.

E lle fêtera son premier anniver-
saire en septembre. Qui ? La
Positive Generation (PG). Il

s’agit d’une communauté de jeunes de
moins de 30 ans qui aident d’autres
jeunes de leur âge à mettre sur pied
leurs idées et projets pour faire bouger
la société. Et ce, en leur fournissant ou-
tils et connaissances. Cette année, cinq
hautes écoles bruxelloises ont rallié ce
projet né d’un double constat : le mal-
être général de la société et la volonté
farouche des jeunes d’y répondre.

Qu’ils soient étudiants à Isalt-Ecsedi
(tourisme), à Ihecs (communication), à
l’Ecam (Ingénieur), à Francisco Ferrer
(économie) ou à l’Ephec (gestion), cer-
tains se sont rassemblés en clubs actifs
avec des défis liés à l’entrepreneuriat à
relever. Pas moins de 50 « Positivers »
ont ainsi répondu à l’appel, autant de

filles que de garçons. Parmi eux, Flo-
rence et Gaël, dont les témoignages
sont ci-contre, qui ont tous deux choisi
de sensibiliser leurs camarades et pro-
fesseurs à l’alimentation durable.

Ateliers, débats, conférences, témoi-
gnages, rencontres avec d’inspirants
entrepreneurs travaillant dans le déve-
loppement durable, échanges sur le ter-
rain, projections de films portant sur
des sujets liés à la perspective d’une
économie en phase avec les défis socié-
taux, ces étudiants Positivers ont mis
sur pied une vingtaine d’activités au
sein de leurs établissements. « Ils ont
ainsi pu développer des compétences
entrepreneuriales : gestion de projet, de
planning, esprit d’équipe, recherche de
solution, autonomie », explique Xavier
Bouchez de Poseco, une ASBL promou-
vant l’économie positive.

Attirer de nouveaux membres
Cette dernière est l’initiatrice du

mouvement Positive Generation. Et ce,
en collaboration avec l’association Ma-
keSense, dont l’objectif est de promou-
voir l’entrepreneuriat sociétal. PG a bé-
néficié en 2016-2017 d’un soutien de la
région Bruxelles-Capitale dans le cadre

de la stratégie « Young Entrepreneurs
of Tomorrow ». Mais concernant le fi-
nancement de la prochaine année sco-
laire, rien n’est sûr. Cela n’empêche, « le
mouvement va continuer l’année pro-
chaine, c’est certain. Les groupes d’étu-
diants des cinq hautes écoles ont désor-
mais les outils pour mener leurs activi-
tés et pour attirer de nouveaux
membres. Nous restons à leur disposi-
tion pour les soutenir », explique Xa-
vier Bouchez.

Même que « Poseco espère que le
mouvement va se propager et que
d’autres établissements, y compris des
universités, intégreront ces concepts.
Lorsque les jeunes choisissent un sujet
qu’ils souhaitent traiter, nous essayons
que cela entre dans le cadre de leur for-
mation, poursuit-il. La Positive Gene-
ration reste avant tout un tremplin
entre l’enseignement et le monde des en-
treprises, un soutien à tous les jeunes
qui désirent entreprendre plus tard. »
Mais pour le moment, seuls les étu-
diants bruxellois peuvent en profiter. Si
étendre le mouvement à la Wallonie est
bien un objectif, il ne l’est qu’à plus
long terme. ■

LAETITIA THEUNIS

La Positive Generation 
veut faire bouger la société
ENTREPRENEURIAT Des jeunes font leurs premières armes dans l’économie positive

Des jeunes de moins 
de 30 ans en aident d’autres 
à intégrer les outils
de l’entrepreneuriat sociétal.

Ce mouvement, 
c’est la Positive Generation.
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GREEN RUN : UNE COURSE VERTE A WATERLOO
Le 18 juin 2017, pour sa seconde édition, la Green Run invite les mordus de la 
course et les amoureux de la balade à découvrir la magnifique région de Wa-
terloo. Arpentez les plus beaux sentiers du Brabant Wallon en participant à la 
Green Run 2017 ! Un village festif installé aux abords du complexe sportif du 
Waterloo Ducks Hockey Club accueillera les coureurs, les marcheurs et leur 
famille pour un joli moment de détente verte.

Une Green Run – une course verte -, c’est une course dans un environnement 
naturel, sur des sentiers forestiers et petits chemins de terre essentiellement, mais 
aussi une course qui respecte son environnement. Au programme : des itinéraires 
pour tous les goûts et toutes les vitesses - marche ou course sur deux parcours 
forestiers de 8 ou 14 kms, course pour les enfants sur 1,5 km, garderie pour les plus 
petits, animations et restauration locale, démonstration de vélos électriques, jeux 
géants, etc. Une belle journée de (presque) été en perspective !  

La nature est notre terrain de jeu
«�Tous les itinéraires garantissent des paysages splendides dans la belle région de 
Waterloo. Les coureurs seront pleinement immergés au cœur de la nature. Oxygène 
garanti !�» annonce Simon David, communication and marketing manager chez Zelos, 
la société d’événements sportifs qui organise la course.  Les parcours de 8 et 14 kms 
emmènent les promeneurs et les coureurs sous les hautes frondaisons de la forêt 
de Soignes. Les marcheurs seront d’ailleurs accompagnés par un guide forestier qui 
leur fera découvrir les merveilles de la faune et de la flore de nos contrées. 

Green Run Tour 
«�La première édition de la Green Run a été un vrai succès�» explique Simon David. 
«�Plus de deux mille personnes y avaient participé. Le public était très diversifié�: des
coureurs passionnés aux familles venues passer un chouette moment ensemble en
passant par les personnes plus âgées venues profiter d’une balade en forêt.�» A la
croisée entre amateurs de courses nature et de coureurs désireux de courir 
sans laisser de traces, le concept est appelé à s’étendre : «�On a dans l’idée,
en partenariat avec Le Soir, de développer un Green Run Tour pour les prochaines 
années : Namur, Charleroi, Bruxelles, etc.�» s’enthousiasme Simon David.

Une course propre et … solidaire
Si les coureurs se souviendront de la course, la nature, quant à elle, devrait 
l’oublier bien vite. Pour minimiser l’impact environnemental de la course, les
organisateurs n’ont pas compté leurs efforts : signalétique en bois et en tissus,
gobelets réutilisables sur tous le ravitaillement, produits locaux à déguster au 
village, etc. «�Cette année, une partie des bénéfices de la course sera reversée à trois 
associations que nous soutenons : le CSE animation, l’Association royale forestière
de Belgique et l’asbl To walk again.�» Une belle manière de courir qui fait du bien 
à tous ! 

Informations pratiques 
Rendez-vous le dimanche 18 juin à partir de 8h30 au Waterloo Ducks Hockey Club
www.zelos.be/green-run 

En collaboration avec Retrouvez-nous sur
www.lesoir.be/demainlaterre      G www.facebook.com/DemainTerre
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La vie de nos partenaires

« Je veux
monter
une boîte en
accord avec
mon éthique »
C’est un auto-stoppeur pris en
charge qui a parlé à Gaël de la
Positive Generation. Gaël Thijs, 24
ans et étudiant en 2e bac en com-
merce international à l’Ephec
(Haute école économique et tech-
nique), ignorait jusque-là l’exis-
tence de ce projet. Lancé par
Poseco en septembre 2016, il n’a
compté Gaël parmi ses inscrits
qu’en janvier de cette année. Avec
l’aide de Bernard Fury, un mémo-
rant de l’UCL, il a alors mis sur
pied un ciné-débat sur le campus
de sa haute école. C’était fin mars.
« On a diffusé la partie du film
“Demain” consacrée à la probléma-
tique mondiale de l’alimentation et
surtout aux alternatives durables.
Ensuite, deux entrepreneurs qui ont
monté leur boîte dans l’alimentation
durable et éthique sont intervenus.
Ils ont expliqué leur parcours profes-
sionnel. C’était très intéressant car
la plupart des jeunes présents se
demandaient s’il était possible de
gagner sa vie dans ce domaine-là. »
De plus, dans l’assistance, était
présent un élève-entrepreneur qui
monte actuellement sa start-up –
une épicerie de produits bios et
locaux – en guise de TFE.
D’avoir participé à l’aventure
Positive Generation, Gaël en retire
de la satisfaction et une envie de
créer son entreprise. « Mais une
qui soit en accord avec mon éthique.
Je veux notamment un meilleur
partage des revenus au sein de
l’entreprise : il faut une différence
moins grande entre le salaire du
patron et celui de ses employés.
Aussi, on est dans une ère où il faut
faire attention à l’environnement.
Dès lors, ce qui me plairait, c’est
d’améliorer ce qu’on a aujourd’hui.
Et ce, en termes de logistique, de
transport, de gestion des
plastiques. »

L.TH.

GAËL, 24 ANS

« Une
structure qui
nous pousse
vers le haut »
Le 21 mars, les
« Positivers » de l’Isalt ont organisé
une conférence portant sur le
thème « Entreprendre dans l’ali-
mentation durable ». Professeurs et
élèves ont d’abord été conviés à
une dégustation. Parmi les mets à
se mettre sous la dent, des grillons.
« On avait acheté quelques tubes de
grillons pour sensibiliser les gens aux
avantages nutritionnels et environne-
mentaux de la consommation de ces
insectes – savez-vous que cinq cri-
quets, qui sont plus gros que les
grillons, apportent autant de pro-
téines qu’un steak ! Tout en consom-
mant beaucoup moins d’eau », ex-
plique Florence Tonon, 19 ans, en
2e bac tourisme à l’Isalt. Résultat ?
« Les gens étaient très curieux », se
réjouit-elle.
Non loin était dressé un stand. « On
faisait goûter à l’aveugle de l’eau en
bouteille et de l’eau du robinet : les
gens devaient distinguer l’une de
l’autre. Idem avec des pommes bios
et des pommes qui viennent du bout
du monde et qui ont subi des traite-
ments chimiques. Le but était de
sensibiliser à l’alimentation durable. »
Ensuite, les participants ont suivi
une conférence donnée par deux
entrepreneurs de l’économie posi-
tive : Alexandre Hervens, membre
de Belgomarkt, une coopérative qui
vend des produits locaux, et Emma
Everard, jeune créatrice de Kazido-
mi, un site qui fait la promotion des
aliments durables recommandés
par des médecins nutritionnistes.
« Cette fille est sidérante ! Elle a la
petite vingtaine. En exploitant son
sujet de mémoire, elle est devenue
cheffe d’entreprise ! »
Cette rencontre a ouvert chez Flo-
rence et les autres jeunes présents
un champ des possibles dénué de
barrières. C’est grâce à Poseco, qui
a ouvert son carnet d’adresses, que
cela a été possible. Florence ne
tarit pas d'éloges à leur sujet,
« Avoir une structure existante, qui
plus est gratuite, qui nous aide à
concrétiser des actions et nous
pousse vers le haut, c’est génial. »

L.TH.

FLORENCE THONON, 19 ANS


